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prononce un acte de Consécration et d'Hommage du Tiers-
Ordre de saint François au Sacré-Ceur de Jésus. Enfin le ('on-
grès se termine par le chant du Tc Deun.

Ccrtes, il y avait bit n lieu de remercier le Seigneur pour le
bienlait spécial de ces réunions si fraiernelles, si peuses, si con-
solantes, si encourag ante , si pliines d'édification, (le charité,
de dévouement et de lumière que les Tertiairts ont eu l'avanta-
ge dle voir dans cette dernière année du xix siècle. )ans le
Imonde entit. le s Tertiaires s asseient a ce 7e c'i du ( on-
grès de Toulouse. Jusque dans notre ('anada, il reçoivent avec
reconnaissance la lumière et l'encourageinent qui leur viennent
de ces assises fraternelles. I irecteurs surtout seront heureux
d'avoir le ('ompte-Rendu de ces importantes faveurs, afin de
distribuer à leurs Tertiaires les richesses accumulées dans ce
Recueil, par la seience et i'expérience de leurs frères d'Europe.

>n rapporte qu un vieillard ayant ihabitude de se plaindre à
la tombée de la nuit, fut un jour interrogé par l'un de ses amis
sur la cause de ses souffrances « IIHélas, fut-il répondu, j'ai
beaucoup Ï fair chalue jour: j'ai detux fulicons à dompter,
deux lapins à retenir captis, deux éperviers à conduire, un ser-
peat à garder, un lion à enchainer et un malade à soigner et à
servir. » \ lais, un vérité, reprit l'ami, aucun homme n'a cela à
taire. t, - Ecoutez plutot, et voyez si vous n'avez pas le méme
travail. L .es deux hucons sont mes deux veux, les deux lapins
sont mes deux pieds, les éperviers sont mes deux mains, le ser-
pent est ma langue, le lion "'est mon ceur, le malade c'est mon

corps. »


